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Prévenir l'excision
par la Inédiation culturelle

Deux « animatrices communautaires» ont été engagées grâce à des subsides pour épauler
l'ONE. Elles ont pour rôle de sensibiliser les mères à protéger leurs fillettes des mutilations.

REPORTAGE _

Samia Youssoufdéplie une carte
du monde. Plus ils tirent vers
le l'Ouge, plus les pa)'s pré.
sentent un taux de prévalence
élevé.En Somalie, en Guinée, à

Djibouti, en Eg)1)te et au Mali. plus de
90 % des femmes sont excisées. Le
quartier Sainte-Marguerite, à Liège, se
situe 11 des milliers de kilomètres de ces
régions. Et pourtant. Dans cette petite
pièce isolée, séparée de la salle prind-
pale de la consultation ONE, des
femmes mutilées dans leur pays d'ori-
gine se contient.

Membre du Gams, le Groupe pour
l'abolition des mutilations sexuelles fé-
minines, Sarnia Youssouf est «8.tùrna-
trice communautaire» : elle est invitée
une fois par mois dans cette consulta-
tion ONE de la Cité ardente, dans le
cadre d'un projet pilote. Les tra-
vailleuses médico-sociales du lieu font
en sorte que toute jeune maman venant
d'un pays « à risque» rencontre Sarnia.
Son rôle? Sensibiliser les. femmes mi·
grantes aILx conséquences graves de
l'excision. Et, surtout, les informer que
cette pratique est strictement interdite
en Belgique afin de protéger les petites
filles,

Plus que des interprètes
Ce matin-là, Ismatotl et Chafika ac-

compagnent Sarnia dans son travail.
Les dcm.:jeunes fenmu.'Sviennent d'être
engagées à mi-temps grâce à un budget
débloqué par la ministre de la Petite en-
fance, Alda Greoli. Une victoire dont se
félicite Fabienne Richard, présidente de
cette association qui, jusque-là, tentait
de répondre am.: demandes de l'ONE
avec les moyens du bord. Ismatou vient
de Guinée, elle couvrira donc plutôt les
pa)'s d'Afrique de l'ouest puisqu'elle
parle le peul, le soussou, le malinké et le
wolof. Chafika, elle, est originaire de
Dijouti et s'occupera de l'Afrique de
l'est. Elle maîtrise l'amharique, le soma-
li, l'afar, l'arabe, l'anglais et le français,
comme ses deux autres collègues. L'une
d'elle travaillera plutôt sur Bruxelles.
l'autre sur Liège, mais d'autres villes
pourraient être demandeuses.

En attendant, les deux nouvelles re-
crues peaufinent leur formation. Car
leur job dépasse largement un simple
rôled'interprètes. Toutes deux sont déjà
membres du Gams. Comme Sarnia,
elles ont elles-mêmes été excisées et ont
obtenu le statut de réfugiées en Bel-
gique à ce titre. Une proximité avec les

jeunes mères qui fait la différence, «Si
011 avait prÎs unc Européenne pour leur
parler eClxisùm, cela n'aurait jamai.~
jom.tionnê.r '>, approuve Thérèse Bal-
thazar, travailleuse médico-sociale
(<< TMS », dans le jargon ONE) dans la
consultation en question.

L'ONE, lieu d'accroche
Le Gams informe déjà les deman-

deuses d'asile dans les centres d'accueil.
La présence de ces animatrices commu-
nautaires dans les locaux de l'ONE per-
mel de sensibiliser des jeunes femmes
arrivées en Belgique dans le c.adred'un
regroupement familial. Ces dernières
ne connaissent pas la loi belge et
risquent de retourner dans leur pays
d'origine pour faire mutiler leur(s) pe-
tite(s) fiIle(s). Leur faire entendre qUe
c'est dangereux et interdit ici n'est pas
toujours aisé. " Il est œrtain qu'on ne
uT/sibilise pus Ulle femme qui a vécu
t'ingt an,' (lVee l'eS traditions en une
heure, admet Samia. QUll1ld IInc damf'
me voit pOlir lu première fois, je com-
merwe par lui 11lontrer cette ,,{/rte. Je lui
detlwnde si l'excision e;nste dans son
pa.lJs. Elhs le rec(Jmwissetlt di'mblêe,
cal' elles con.~idèrent que c'est normal,

qlll' ce .•0111lCUTSt raditioll.~. Ensuite, on
c,l'plique le mdrc lêgal belge. Et on pade
des mnséquenœ.~ des mutilations SUI'

l'état psychologique df's ftmmes, mais
aus .•i sur leur se.rl/alité. Souvellt. elles se
CIlT/jientalors sm' leurs difJimltb; gynê-
cologiqttes. Et se que<~tiorment ... »

A une quinzaine de minutes du quar-
tier Sainte-Marguerite, dans l'antenne
ONE de Feronstrée, le médecin Marie-
Hélène Delhaxhe termine ses consulta-
tions. Il y a quelques aunées, elle avait
également eu une expérience très posi-
tive avec une animatrice communau-
taire du Gams. Elleplaide scuvent pour
retrouver de telles partenairtffi. Et se ré-
jouit donc du récent engagement de
Chafika et Ismatou : « Ici, un erifarJt sllr
t'Ïngt, en moyenne. pmvient d'un pa.lJs à
risque. C'(~.t tr;;,. t'ariuble selon "'S
consultation, y, tout (,am me la f,ormais-
sanC!: du kit de prêVClltio1l des mutila-
tions génitales féminines. Moi. j'en
parle elJe ,!uis il l'ai.'!eatiee cela, /Juifs ce
nbt l'asie L'US partout. Notre tr(lt'oi! el
celui des animutriees elml1nl/lwutaire,~
.mnt tol1lplêmentaircs. N01I.1 rlOUS
concentrons .mr le bébé, m(lis die .• l'fmt
plus loin, en sailachclllt à t/JIU;le,. pro-
blèmes t'êc'Us pllr les jecmm.e.~. mi1l1ne
eeu~' de violences ... L'ONE est Ull lieu

d'ocl'roehe important. Nou.~ devons .IJ
faire entrer d'autres proftssi01l1lels ... »

Au-delà de la prévention de l'excision
stricto senS/I, les animatrices commu-
nautaires organisent également des
atelief!l avec ces mamans migrantes.
«Les atelù:r,ç se font en plusieurs

langues, explique Sarnia. Il y est par
exemple question des soins prodigués il
l'enfant. « 11,11 a des choses positive,! en
Aji'iql/e allssi, insiste Samia, Le mas-
sage du béM (w beu rrc de karité. ou le
partage sur le dos, par e,l'f'mple. Dc leur
culture, il // a donc des traditions il
conserver quc nou.~ valt/rison.~, et
d'autres, nocives pour l e/lfa nt, qu'il

faut éliminer. Les mutilations ou le ga-
vage, Dans eertaines régiolls, cm "gave"
les eiifallis pour quïL~ soient bien en
chair. »

Le risque du retour
au pays

D'autres groupes de parole abordent
les violences conjugales, les moyens de
contraception ou encore la sexualité.
«Beautoup de femmes e.reisées .•e
plaignent df' douleurs pendant les rap-
p/lrts, raconte Samia.AlIfilT'et il meSUT('
des atelù'rs, le.~hmglles se dêlient, Ce,~

.femmes Ile COlllWÙIJlentpa.y leur corps,
ni le plaisil: Nous, ml leur parle de re·
eon.~truclion du clitoris, par CJ·emple.
Petit à petit, elles développenl une ccr-
tainfClll'iosüé. "

Sarnia suit les mamans jusqu'aux 4
ans des petites filles. Le risque d'un re-
tour au pays plane toujours. «Même
quand elle,~ .WlIt ••tllsibili,~êeli ici, la
pression de leu l'fam illl' là-ba,1 c.~ttre,1
forte, sonligne Madame Leroy. la TMS
de Feronstrée. Rh'emment, nous al'01lS
empêché line dame de partir pdsenter
sC,çtrois dCl'11ièresfilles à lafamille.AIl
téléphl11/C, ses proches disaient qu'ils
sim ji)lltaicnt que cela soit interdit en
Belgique. D'autt'es risiMent à lellr fa-
mille 011mettent Ct1 place des stratêgies:
elles prételldent que renIant a hi e;ui.l'ée
en Belgique. par e.1Jemple. Des couples
dorment avcelewjille Uli miliell d'eu;!!'
pour éviter quill! ne vienne la prendrc
pendalltla nuit ... » Lors de retours au
pays, les médecins peuvent exiger des
certificats avant et après le voyage.

Si les budgets ont été octroyés au
Gams depuis l'été, l'association attend
les directives de l'ONE quant aux
consultations prioritaires. Une réunion
est prévue mi-septembre entre l'Office
national de l'enfance et l'ASBL.•

ELODIE BLOGIE
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3millions
EN CHIFFRES

Ch<lque <Innée, 3 millions de jeunes filles sont exc;jsées il trilvers le
monde. Au moins 200 millions de filles et de femmes en vie aujourd'hui
ont subi des mutil<ltions génit<lle$ d<lns 30 pays.

4.000
En Belgique, selon l'étude de prévalence coordonnée par l'Institut de
médedne tropic<lle d'Anvers et soutenue par le SPF Santé publique,
13.112femmes et filles sont tres probablement excisées et 4.084 sont à
risque de l'être. L'<lrticle 409 du code pén<ll belge punit de 3 il 5 ans de
prison toute forme de mutilation des organes génitaux d'une femme.

LA MINISTRE

« Un combat
essentiel ~
C'est la ministre de
la Petite enfance
de la Fédér<ltion
Walionie-BruxellE's, Alda Greoll
(CDH, devenue également ministre
de la Santé et de l'Ega lité des
chances à 1<1 Région wallonne), qui
a débloqué un budget de
60.000 euros afin d'<lider le G<lms
il engager deux animatrices com-
munautaires à mi-temps.
Pourquoi vous semblait-il impor-
tant de libérer un budget poLIr ces
deux nouveaux postes?
Tout d'abord parce que je sois que le
Gams fait un travrIiIsérieux. Mais
surtout parcE' que s'il y a des combats
importants sur le plan de l'égalité
nommes-femmes. c'est bien celui des
mutilations génitales. 1/est essentiel
de faire en sorte que I€'s f€'mm€'s
soient en pleine possession de leurs
capacités et de leur corps. Dons le
plus grand respect des différentes

cultures et religions. sans jugement,
nous devons avoir le courage de
conscientiser les parents sur les
conséquences des gestes qu'ils
portent sur leurs enfants. Le Gams
possede les connaissances néces-
sajres et les consultations ONE son!
des lieux où passent de nombreuses
mères. Or, c'est en sensibUisant les
mamans qu'on agira le mieux. 1/ y a
des dossiers dont tout le monde parle,
puis ily a des petites actions dont on
parle peu mais qui agissent en pro-
fondeur pour faire éva/uer l'égalité.
Ce budget sera-t-il renouvelé?
Oui, ij s'agi! bien d'une convention
pluriannuelle signée avec l'associa-
tion, qui sera cependant évoluée.
Vous poursuivez donc votre travail
des deux côtés, à la Fédération et
au gouvernement wallon ...
Ce travail n€' s'oppose en rien Ii mon
nouveau poste. Au contraire! /1 Y a
une belle connexion entre mes com-
pétences il la Fédération - la Petite
enfance et la Culture - et à la Région
- la Santé. la Prévention et les Droits
des femmes.

Ull,
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